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LA FRANCE 
' DIT M. DALADIER, 

. . 

• ne laissera pas la force 
devenir l'arbitre 

de tons les rapports humains 
La France resta an des d t ia i er s foyer* 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL î£tEL^J\^î£ 
la civilisation. 

Noos comptons sur la modération et car 
l'esprit de concil iation de tenu las peu
ples pour résoudre les difficultés' de 
l'heure présente. Nous comptons aussi 
sur notre fermeté pour épargner à 
rEurope le recours à la violence. 

AFFIRME 

LIMON DES FRANÇAIS 

LA POLITIQUE INTÉRIEURE 

LE DEBAT SUR LA POLITIQUE GENERALE 
AU CONGRÈS NATIONAL DU PARTI SOCIALISTE 

M . Marceau Pivert annonce son intention 
de mener en dehors du parti son activité révolutionnaire 

L y o n , • juin. — M. Daladler, prési
dant eu Conseil, s'est rendu dimanche 
4 i f o r j par la voie des s irs pour lnaugu-
n r II monument aux morts de l'Ecole 

de saute métropolitaine null

i té chef du gouvernement est arrivé 
smala terrain d'aviation de Vlllacoublay. 
ma non avant 8 heures, suivi presque 
s lima-Cil d e MM. Guy La Chambre, mi 
nistre de TAlr. et Camplnrhl. ministre 
d » h» Marine 

M. DeJadier. après avoir passé en re
vu» la piquet d'honneur, a pris place, 
aAUt que MM. O-uy La Chambre et 

dans le « P o t e s 5 , » qui s 
d u terrain de VlUocoublay à 

t) «Mores exactement . 
L a i ministras sont arrives à 10 h. 30 à 

raaanarosue de Lyon, où i ls o n t é t é a c -
euMMs par MM. Herriot. Julien, m i -

daa P.T.T. ; B o m e r t préfet ; l es 
Oarchery et D o u e 

La cérémonie d'inauguration 
e t les personnalités se 

à la place 
ofAruoavaj. ou a l ieu la cérémonie 
dit ismguratlon. D e nombre- % représen
t a n t s des corps médicaux étrangers par

ticipent à ( a cérémonie, a ins i que di
verses personnalités, no tamment M. 
Osusky. ministre de la Tchécoslovaquie 
à Paris ; le cardinal l e r l i e r , M. Pran 
cols Piétrl, les parlementaires et les é lus 
du département et de la ville. Huit ba< 
taillons de divers régiments, rendent 
les honneurs. 

A l'arrivée du cortège s, la tribune of
ficielle, la Garde républicaine Joue la 
Marseillaise. Puis le professeur Nicolas, 
président du Comité du m o n u m e n t n a 
tional, remet le m o n u m e n t au maire de 
Lyon. 

Le discours 
du président do Conseil 

M. DaUdler prend ensuite la parole. 
Ce monument, dit-il notamment, com

mémorant le sacrifice de tant d'hommes et 
de tant de femmes s aa place sur la terre 
de France e t 11 est Juste que la ville de 
L\oa. assurant la formation des médecins 
et des pharmaciens de l'armée, en o i t é té 
instituée la gardienne. 

Chaque nouvelle génération, eu Venant 
chercher ici les connaissances techniques 
qui la rendront digne de ses grands an
ciens, trouvera devant ses yeux le rappel 
de leurs vertus. 

(L ire la suite p a g e 2 . ) 

L t DC>1LE D U TROUPES APRE!! 1,'lNALCtRATION Df MONLMCNT AUX MORTS 
DU SERVICE DE SANTÉ. (Bellno France Presse) 

"Les Tchèques et les Slovaques 
sont unis à jamais 

et nous ne permettrons à personne 
de nous séparer " 

DÉCLARE M. DERER. ministn de la Justice de Tchécoslovaquie-

c e p e n d a n t q u e 5 0 . 0 0 0 S l o v a q u e s , r é u n i e à B r a t i s l a v a , a c c l a m e n t 

» projVet d ' a u t o n o m i e q u i v a ê t r e p r é s e n t é a u P a r l e m e n t 

Prague. 5 juin. — Prenant la parole 
d imanche après-midi, au cours des m a -
•jifesialsocai du êO" anniversaire de la 
fTHUMM d u parti social -démocrate 
teJhéfcealevaque, M. T . Derer, ministre 
d o l a Justice, a déclaré : 

cITous autres, Slovaques, nous sommes 
venus à Prague pour participer aux fêtes 
d i s ' sociaux -démocrates tchèques qui se 
s e n t toujours Intéressés au sort de leurs 
frétas slovaques Nous avons derrière 
nous, non seulement les Slovsques s o -
cSaax-démocrstes ; mats tous les 81o-
laques de bonne volonté. > 

m i s a n t allusion aux fêtes du paru 
populiste autonomiste slovaque de Mgr 
tntanT qui se déroulaient a la même 
heure à. Bratislava, le ministre a di t : 

« Jmt Tchèque* et les Slovaques sont 
mis» g, Jamais et nous ne permettrons à 

" nous séparer. > 

Après avoir rappelé les progrès réall-
aas oui Mesai i ide dans tous les domslnes . 
éWSnauv l*smart«oce de la République. M. 
Duper a terminé son discours en c i tant 
M é s e m e sebèqae : « PMéuté pour ndé-
afta, T » pour «la et mort peur m o r t » 

l ne manifestation 
du parti populiste autonomiste 

slovaque 
Bratis lava. S juin. — < La Slovaquie 

aux Slovaques», tel est le mot d'ordre 
de la manifestat ion du parti populiste 
autonomiste slovaque qui se déroule a c 
tuel lement à Bratislava. 

Plus de 50 000 personnes se sont réu
nies d imanche mat in , our la place de la 
Liberté pour assister à une messe so len
nelle célébrée par Mgr Hllnxa. chef du 
parti. 

A la réunion qui a suivi, Mgr B l lnka 
a demandé au peuple s'il approuvait le 
projet de loi sur l'autonomie slovaque 
que le parti présentera la semaine pro
chaine. U n cri unanime lui a répondu : 
« O u i » . 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

— ML Beek. ministre os» Affairas étran-
fère* poloBsis. fer» une visite officielle à 
Tallinn, vers le 15 Juin. 

— Le ssatesssni Prend, venant de Vienne. 
a n arrivé à Paris dimanche par la gare 
de l'ait. 

M. L É O N B L L M ÉCOUTE U N DISCOURS 

Boyan, S Juin. — Au cours de la séance 
de dimanche matin, divers orateur» ont 
pris la parole sur le rapport moral. 

Uns offensive anticléricale 
Mme Bertbe Fauchére (Oise), dénonce 

c les menées cléricales contre l'école laï
que »• B i s a reproché au parti de n'avoir 
pas mené avec asses de vigueur la cam
pagne contre le Sénat. 

M. Konppnickl iMosellei, a dénoncé les 
« menées cléricales > contre la Républi
que dans les départements recouvrés » et 
réclamé l'Introduction des lots laïques en 
Alsace et Lorraine. 

M. Severac, secrétaire général adjoint, 
a répondu aux orateur» Il a donné l'assu
rance que la lutte contre le Sénat sera 
poursuivie en ce qui concerne la défense 
laïque, 11 s'est associé aux observations 
qui ont été faites. 

Le rapport moral a été adopté par 6 188 
mandats contre 1830 et 308 abstentions. 

Parlant sur le rapport administratif, 
M. Dufour (Seine), a donné quelques pré
cisions sur l'aide apportée par le parti 
socialiste aux populations et aux com
battants d'Espagne en ravitaillement en 
vivres. 

Rapports divers 
La séance s été levée à midi. 
La séance de l'aprèa-mldl est ouverte 

à 14 h. S0. , 
M. Jean Longuet développe e t fait adop

ter son rapport sur l'activité de l'inter
nationale ouvrière socialiste. 

La discussion sur les Jeunesses s'insti
tue ensuite. 

M Heraru marque la position de la 
minorité du parti qui votera contre le 
rapport présenté au nom des Jeunesses 
en raison notamment des meeuers prises 
contre les étudiants socialistes. 

Le rapport est adopté à une énorme 
majorité. 

Mme Suzanne Buisson présente le rap
port sur l'activité des femmes socialistes. 

Mme Suzanne Laoore fait un appel en 
faveur de l'Espagne républicaine. 

L'activité 

du groupe parlementaire 
On discute ensuite la question du 

< Populaire >: puis le congrès examine l'ac
tivité du groupe parlementaire pendant 
l'année écoulée. 

M. Qulnson. député de l'Ain, demande 
que le parti donne aux hommes qui, de
main, pourront être chargés ds constituer 

L insurrection 
mexicaine 

« Je l e dois pis cacher 
La gravité 

de rheare présente » , 
déclare le président Cardenas 

Mexico. 5 juin. — A v a n t de quitter San 
Luis Potosi, le président Cardenas a adressé 
par radio un important message à la na
tion. 

Le président a formellement déclaré que 
le gouvernement poursuivra s » politique en 
faveur des ouvriers. Puis; fl s rappelé 
l'opposition à la politique gouvernementale 
qui existe à l'intérieur et à l'extérieur du 
Mexique. 

« Je ne dois pas cocher la gravité de 
l'heure présente vécue par le Mexique. Le 
pays subit les conséquences de la campa
gne menée par les forces d'opposition è 
l'intérieur et au dehors du paya, pour foire 
obstacle à la marche normale de la na
tion. » 

M. Cardenas a adressé un appel a tous 
les Mexicains pour que. « par une action 
conjoint», a-t-il dit. nous développions le 
programme d'industrialisation qui sauvera 
le pays en tirant des re»"*.«s de l s ri
chesse pétrolière qui a»yaw .u pouvoir de 

Devant am, M. M A R X D O R M O Y . A droite, M. G R A Z I A M 

* W"'Uf"f 
Ph. Barra.) 

Heures à celles que le parti SP.I.O. con
sacre au même objet: 77.000 francs ici, 
contre 473.000 francs 14. Aussi, II. Oouln 
demsnde-t-11 que le parti fasse un effort 
financier pour la propagande. 

Le rapport sur l'activité du groupe par
lementaire est adopté. 

Les élections sénatoriales 
d'octobre 

L'assemblée se préoccupe de la tactique 
k suivre pour le» élections sénatoriales 
d'octobre. 

Les motions en présence sont renvoyées 
à la commission des résolutions. Le pré
sident fait connaître que trente-six ora
teurs sont inscrits dans le débet sur la 
politique générale. Le bureau demande aux 
orateurs de s'entendre entre eux pour 
limiter le nombre des inscrits. Cette pro
position est adoptée. 

Le congrès décide de réintégrer MM. 
Roux et Canal. 

(Lire la ' su i te p a g e 2 . ) 

M . ZYROMSKI (en oérci, à gauche) 
SUR LES MARCHES DU PALAIS FONCILLON 

le gouvernement, des directives précises 
pour le cas où le ministère socialiste ou 
a direction socialiste se heurterait de 
nouveau à l'opposition du Sénat, ai. Quln
son voudrait que le parti décidât que, 
dans cette éventualité, les ministres so
cialistes ne pourraient se retirer qu'après 
en avoir référé soit au groupe parlemen
taire, soit au Conseil national, soit au 
congrès souverain du parti. 

M. O " Oouln. président du groupe par
lementaire, rappelle ensuite l'action me
née par les élus du parti, tant dans les 
commissions qu'au Parlement. On a re
proché aux députés du parti de ne pas 
faire des tournées de propagande aussi 
fréquentes que les élus du parti commu
niste, mais ce parti affecte à cette forme 
de propagande des ressources bien supé-

AVEC LA GRAVITÉ 
VUN PETIT HOMME. 

Chez les anciens combattants 

L'Union fédérale 
tient son congrès à Nice 
« 11 nous faut refaire notre â m e unique, 

cel le du soldat de la Marne 
et de Verdun » , 

déclare M. Henri Pichot 
Nice, 5 Juin. — Au Congrès de l'Union 

fédérale des anc iens combattants . M 
H. Pichot. président de l'Union fédé
rale, a déclaré que les temps sont aussi 
sévères aujourd'hui qu'il y a un an. 

s SI nous voulons une convergence 
disciplinée des forces françaises pour 
que l a France reprenne conscience 
d'el le-même, a - t - i l ajouté, ressuscitons 
notre Ame unique, celle du soldat de 
la Marne et de Verdun. > 

(Lire la m i t e p a g e 2 . ) 

— Le mariage de Lily Pons, svnc M 
André Kostelsnetz est-tl légalement vala
ble? La question est posée, car la pro
priété de la célèbre cantatrice française ne 
se trouverait pas sur la commune de 811-
vermlne et le maire de cette localité n'au
rait donc .pas été habilité pour célébrer 
l'union. 

(Ph. rranoe-PrMsr ) 
le PRINCE SADRUODIN, filt de VAga Khan 
et de la begum. d'origine française, on le 

sait. Ci déjà les nouvelles A cinq ans. 
Mais il est peut-être permis ds penser qu'il 

a veste peser peur U photographe. 

UN ACTE DE SABOTAGE 
fait dérailler 

l'express 
Paris - Vintimille 
près de Toulon 

AUCUN VOYAGEUR 
N'EST BLESSÉ 

Toulon, 5 Juin. — L'express 101 Par i s -
Vintlmil le a déraillé à 2h. 03, d imanche 
m a t i n à Lescaillon, près de Toulon. La 
locomotive seule est sortie des rails et 
a parcouru 3 kms. 600 environ. Aucun 
voyageur n'a été blessé. 

L'enquête a établ i que l'accident est 
dû à un acte de sabotage, car l'aiguille 
de Lescail lon avait é té immobil isée à 
l'aide d'une barre de fer e t d'un m a r 
teau. 

Le procureur de la République P o n -
tangea ; le Juge d'instruction Brunet et 
le commissaire spécial Pabourin, pro
cèdent s. l'enquête. Les trains ont subi 
des retards Importants. 

La gendarmerie a longuement inter
rogé plusieurs ouvriers étrangers t r a 
vail lant dans un chant ier proche où, 
précisément u n marteau manquait . 
Quatre de c e s étrangers ont é t é c o n 
duits 4 la caserne, car leur s i tuat ion 
parait irrégullère. L'un d'eux, u n I t a 
l ien, sur lequel pèsent des soupçons est 
gardé à vue. 

Les autorités ont félicité l e m é c a n i 
c i e n e t l e chef de tra in d u sang-froid 

d o n t Us ont fa i t preuve. 

LA GUERRE EN ESPA 

Neuf avions espagnols 
qui survolaient l'Ariège 

lâchent une dizaine de bonites 
en territoire français 

sans faire de victimes 
» 

M. Daladicr donne l'ordre à notre aviertlon••'•* 

MUNI 
M l a t 

Grmie 
DKULIM 

qui 
de prendre en chasse tout avion 
menacerait le territoire français 

dans la région pyrénéenne 

L'ARMÉE NATIONALISTE DEVANT LES RICHES PLMNEr 
DE CASTELLON ET DE VALENCE 

Poix, 5 Juin. — D i m a n c h e mat in , vers 
8 h. 30, par une visibilité très défec
tueuse, e n raison de la brume Intense 
qui couvrait les hautes montagnes , un 
groupe de neuf avions de nationalité 
Inconnue a survolé le territoire français. 

Les appareils peints e n gris volaient 
i, 1.000 mètres d'altitude environ en for
m a t i o n de trois. C'est en tre A x - l e s -
Thermes et le village d'Orgelx, à 12 k i 
lomètres environ de l a frontière, que les 
avions ont lâché une dizaine de bombes. 

Les projectiles n'ont pas fait de v i c 
t imes et aucune maison n'a été atteinte. 
Par contre, la l igne à haute tens ion 
d'Orlu, qui a l imente le chemin de fer 
transpyrénéen e t fournit l'énergie é lec
trique à Toulouse et à une partie du 
Sud-Ouest , a été coupée. 

D è s la nouvelle du bombardement, M. 
Jammet , préfet de l'Ariège, s'est rendu 
sur les lieux pour réconforter les popu
lat ions e t organiser u n service d'ordre. 
Il a chargé les gardes mobiles de r e 
chercher les points de chute des 
bombes. Déjà, de nombreux éc lats ont 
é t é recueillis. p- • 

M. Paul Laffont, sénateur de l'Ariège, 
immédiatement avisé, s'est rendu dans 
la région atteinte. Après s'être mi s e n 
relations avec les autorités locales, il a 
envoyé au président du Conseil le té lé
g r a m m e suivant : 

« Je demande a Interpeller le gouver
nement sur le bombardement d'Ax-îes-
Thermes par des avions espagnols et 
sur les mesures q u l l compte prendre 
pour mettre fin à des Incidents qui sont 
une s i grave menace pour la paix .» 

L'aviation française reçoit . 
l'ordre de prendre en chus* [ 

tout avion 
qui ferait une incursion i 

sur le territoire français 
Paris, 5 Juin. — La présidence O n 

Conseil publie le communiqué suivant"? 
« Dès qu'il a é té Informé a Lyon da. 
l'incursion e n territoire français da nanjf 
avions trimoteurs, M. Daladler, psmaV 
dent du Conseil e t min i s tre de H O t r 
fense nationale, a donné la 
nécessaires pour que la frontière éamjfc» 
gnole soit, désormais, protégée par note» 
aviation. 

> Celle-ci a reçu l'ordre de donner sa 
chasse a tous les avions, quelle q u e so t t 
leur nationalité , qui menaceraient s* 
territoire français dans l a région pyré 
n é e n n e s 

Morcean par morcen, « 
les nationalistes enlèvent 

les positrons gouveiiKriKntanfr 
sur la route 

de Castellon et Valence 
Saragosse, 5 Juin. — (De l'envoyé spéV 

cial de l'Agence Ha vas : 
Morceau par morceau, les troupes aa> 

tionalistes ont conquis la région monta» 
gneuse où se situe aujourd'hui l e freftt 
dit du < Levant », région den-tèv* l a 
quelle s'ouvrent les riches plaines -est 
Castellon et de Valence. 

(L ire l a sui te p a g e 2 . ) 

an 

LE CONGRES NATIONAL 
DES SYNDICATS CHRÉTIENS 

réclame un code du travail 
basé sur ces deux idées-forces : 

liberté syndicale, collaboration des orgranisatiotu 
ouvrières et patronales 

L'ESTRADE pu CONGRES. (On lemuiooe- an prurùei plan, la 
de la Fédération da Nord.) 

C'était dimanche la 3»« Jour- a 
congrès national dé la C. P. T . C. I * s 
syndiqués chrétiens ont étudié les pro
blèmes complexes que posent l es lois so 
ciales et leur application. 

Le matin. M. Jean Pérès, secrétaire-
général adjoint, analysa la position de la 
C. P. T. C , e n regard des dispositions de 
législatives adoptées ou cours de l'année. 
Passant en revue les lois soda Vas de 1038, 
sur les congés payés, les conventions 
collective», la conciliation et l'arbitrage, 
l'orateur montra que malgré leur» n o m 
breuses Imperfections. c?s lois consti
tuaient une application cependant dm 
propositions convenues dans le plan de 
la C. P. T. C. L'année 1B37-1»»8 aura été 
celle des assoupli «semants e t d m révi
sions. La C. P. T. C. a pu oonstater non 
sons Joie que aes avis avaient é té bien 
souvent retenus par les pouvoirs p u 
blics. 

Un fraternel banque; de SOO ouuvmto 
réunit ensuite les congressistes * la mi le 
des Bortlculteuro. K. Gaston Toaster. as> 
orétalre-général fixa Isa liâmes geskorales 

(Ph. K.T.TJ. 

de oo Code du Travail que la C. P. ¥ . C 
souhaite voir réaliaor. 

Deux idées-forces doivent iiisjuumi-
der ce Code d u Travail ; d'un* pas*, l a 
pleine liberté syndicale et d'autre pars, 
la collaboration entre tas deux é^ammm 
de la production. Un des principe» osau>-
tlele de la C. P. T. C. est la liberté emuM-
rée aux organisations patronal»» at 4 p -
vrlèree de régler •liée-mémo» km mmstt-
tions de travail dans la JII nfimtim tu 
respectant bien entendu las tatéréox mi
néraux e t en donnant s, l l t a t l e *tSx 
de contrôle qui lui revient. 

Le solaire minimum, l'aide- à l a **f*ir*-
ouvrière, le droit pour toutes km a s a V 
niaatlons syndicales d'avoir u n oof^ss 
de placement, la nécessité d'une « 
es chômage dont la gisusm serait < 
lé» par l l t a t e t couru» aux 
feaslonnels comptent parmi km 
paie» suggestion» de la O. P. T. 

Enfin, un» Intéressant* 
omis» pour la retraita des 
leurs qui pourrait être assuré» ms$' Érn 

a» movofl «sja-


